
81M         J'ai attendu.

J'ai attendu,
Comme le pain avant de cuire.
J'ai attendu,
Comme' un secret avant de dire.
J' ai attendu,
Sur les talus, sur les chemins,
Sur des nuits noires' sans lendemains.

J'ai attendu,
Comme' un livre attend qu'on le lise.
J'ai attendu,
Pendu sur les notes d'Élise.
J'ai attendu,
Sur « jamais plus », sur une' prière,
Sur un coup d' poing face' à la terre.

Mais aujourd'hui,
Je vis au sud d'un conte' de fée,
Comme' l'ombre' s'enfuit de l'été.
Mais aujourd'hui,
Je vis le rêve de l'enfant né,
Regard tourné vers l'oublié.
   Mais aujourd'hui,
   J'ai le cœur dans un corps diamant,
   Ton doigt de lien sur un brillant.
   Mais aujourd'hui,
   Je suis au souffle de tes nuits,
   Mots d'amour tournés vers l'envie.

J'ai attendu,
Comme' un fruit attend de mûrir.
J'ai attendu,
Comme le seul attend de s'enfuir.
J'ai attendu,
Sur des paroles, sur des pensées,
Sur la symphonie des paumés.

Mais aujourd'hui,
Je vis au sud d’un conte de fée
Comme’ l’ombre s’enfuit de l’été.
Mais aujourd’hui, 
Je vis le rêve de l’enfant né,
Regard tourné vers l’oublié.
   Mais aujourd’hui,
   J’ai le cœur dans un corps diamant,
   Ton doigt de lien sur un brillant.
   Mais aujourd’hui,
   Je suis au souffle de tes nuits,
   Mots d’amour tournés vers l’envie.                     C . ISOLA    claude.isola@sfr.fr




